
Confinements. Big Bang pour l'humanité...et pour chacun 
	
Aujourd'hui, dans nos pays, pourtant dotés en principe d'autres moyens de lutte contre les 
épidémies, on n'a trouvé que le confinement, comme protection.  
 	
Le confinement 
Le confinement, faute de mieux, faute de savoir et de pouvoir à grande échelle, tester et 
donc séparer les porteurs de virus des autres, le confinement est devenue le seul choix 
possible. 
Tout le monde est concerné. C'est un véritable big bang pour l'humanité. 
Elle en a connu d'autres. La tragique histoire des épidémies, en remontant dans le temps, 
aussi loin qu'on le peut, a vu les mêmes remèdes: Enfermer, séparer, exclure. Les gestes 
barrières sont ainsi devenus barrières hermétiques.   
 
Et les Cagots.... 
D'ailleurs, l'histoire des "Cagots" c'est celle de l'enfermement permanent des populations 
dites à risques. Leurs habitats se trouvaient isolés. La bonne société pensait qu'ils étaient 
propagateurs d'épidémies ou de lèpre. Ils avaient pourtant le doit de venir à l' église, tout en 
étant assignés à un "carré" précis au fond du bâtiment, avec une porte d'entrée réservée. On 
voit de ces portes pour les "Cagots" dans de nombreuses églises, quand elles n'ont pas été 
murées pour effacer ces tristes pratiques de l'histoire du catholicisme. Les courants les plus 
extrémistes des religions ont pu jouer un rôle involontaire, mais non négligeable, dans la 
propagation du virus. (On lira avec intérêt l'article de Laurent Joffrin) 
 
Stigmatisation ... 
Aujourd'hui on n'en est pas, fort heureusement, à une mise à l'index, quoique nous ne 
sommes pas, et de loin, au bout de cette épreuve. L'historien Frédéric Vagneron prévient  
"Une épidémie engendre toujours de la stigmatisation". Et déjà on voit que 
"l'archipellistion" de la société chère à Jérôme Fourquet, commence sa "dérive des 
continents". Ainsi, les inégalités se creusent de plus en plus, avec la pandémie. 
La situation est tragique pour les personnes  fragilisées par la vie. Le mal logement est un 
enfer à vivre, dans cette période. 
C'est en quelques jours, qu’une nouvelle société est en train de naître. La psychologie de 
chacun se trouve transformée par la situation. 
 
Réflexions sur l'essentiel ... Les autres 
Quand je vais marcher, 1km autour de chez moi, comme c'est autorisé, c'est la méfiance 
qui "prend la tête" si on ne se rassure pas en permanence. Croiser quelqu’un c'est un 
sentiment mêlé d'appréhension pour rester à 2m, mais c'est aussi des bonjours aux larges 
sourires. Les gestes barrières sont une obsession de tous les instants. C'est dur mais 
parvenir à écouter le silence c'est parfois réjouissant. Chez moi il n'est coupé que par le 
bruit lointain d'une tondeuse ou par un voisin qui à 500m teste un nouveau moteur à 
explosion "supersonique". Mais c'est un silence tellement inhabituel qu'il ouvre la porte à de 
nouvelles sensations, de nouvelles réflexions, sur l'essentiel: la vie , la mort ,les autres... 
" L'enfer c'est les autres" a pu écrire Sartre. C'est cela qui est ressenti aussi. Cette envie de 
rapprochement et ce besoin d'éloignement provoquent des sentiments exacerbés 
avec le temps.  Ils construisent une société chaude bouillante. C'est un big bang  pour 
chacun et pour l'humanité qui s'annonce. 
 
Notre relation à la nature 
Cette épidémie nous vient d'un marché de la "bio diversité" en Chine. Un virus lié à des 
espèces probablement non compatibles avec les Humains. Ceci nous posera 
immanquablement la question de nos relations avec la nature. Et ici on voit déjà poindre 
l'irrationnel. La nature déifiée qui aurait des projets sur l'homme. qui aurait soif de vengeance 
après déforestations et artificialisations des sols. Elle procéderait à un châtiment. Ainsi N 
Hulot déclare: ‘Je crois que nous recevons une sorte d'ultimatum de la nature." et encore "La 



nature nous teste". On trouve cette phraséologie dans le lexique religieux avec projet des 
dieux sur les hommes et même châtiment. 
Et en apothéose Y Cochet lui voit un début de fin de notre monde et préconise 
l'autosuffisance personnelle, comme il la prépare en Bretagne. 
 
Superstitions diverses et variées 
Dans le même ordre d'idées on trouve les explications complotistes. Les hommes en 
laboratoire auraient inoculé ce virus sur notre planète. Ainsi parait-il 17% des Français 
interrogés pensent que le coronavirus a été développé “intentionnellement” dans un 
laboratoire” et 9% “accidentellement”. (Sondage présenté par le  HuffPost) 
En réalité, comme au cours de toutes les épidémies dans l'histoire, on assiste à une 
recrudescence de beaucoup de superstitions diverses et variées.  
Ainsi, certains font un rapprochement de dates qui seraient maudites, “Une épidémie tous 
les 100 ans : Peste de 1720, choléra de 1820, grippe espagnole de 1920, coronavirus de 
2020" peut-on lire sur les réseaux sociaux. C'est vrai, sauf que de nombreuses autres sont 
survenues à d'autres moments: La grippe asiatique avec le virus, provenant d’une mutation 
de canards sauvages et d’une souche humaine de grippe, a été identifié pour la première 
fois en Chine en 1956; La grippe aviaire en 2005; H5N1 en 2009: Bien d'autres sans oublier 
le SIDA en 1981. 
 
L'espérance 
Il n'y a donc pas de dates maudites, mais la catastrophe sanitaire que nous vivons est 
propice à toutes les superstitions et tous les obscurantismes. 
 La société est chauffée à blanc. Il est bon de rester humble dans la critique mais une chose 
est sure, le jour d'après big bang sera différend dans les têtes, dans notre civilisation. 
Il verra des bouleversements inattendus et une nouvelle Renaissance au prix de rudes 
confrontations. Dans le malheur la redécouverte de la fraternité est aussi de plus en plus 
visible, et donc, l'espérance viendra. 
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